Intervention orthodoxe, 11 novembre 2016  / Chapelle de l’Oratoire

Michèle NIKITINE présidente de la communauté orthodoxe du Mans et de la région

Madame la Préfète, 

monsieur le Sénateur Maire ,

mesdames et messieurs les représentants des corps constitués et des autorités religieuses

Comment parler de la paix en ce 11 novembre 2016 avec pour arrière fond  non seulement les millions de morts des guerres et génocides du XXe siècle,  mais  les images actuelles d’Alep ville martyre , de  ces milliers de chrétiens syriens et irakiens, témoins d’une civilisation millénaire détruite, condamnés à la mort ou à l’exil, de ces jeunes yezidies ou nigérianes vendues comme esclaves sexuelles , de toutes les  victimes des attentats  qui ont ponctué sinistrement toute l’année 2016 en France,  jusqu’à l’assassinat d’un prêtre au pied de l’autel, martyr emblématique de tous ses frères exécutés quotidiennement en Orient.

  Ne vaudrait-il pas mieux se taire par respect, par pudeur  ou par  impuissance ?  Mais, ne serait-ce pas là  donner satisfaction à ceux  qui sèment la cruauté  et la mort de manière irrationnelle  pour faire taire  la liberté, la vie, l’altruisme  et la raison , en un mot l’humanité ? 

Face au déchaînement des forces mauvaises , le sage Sénèque disait il y a 2000 ans : «  la vie ne consiste pas à attendre que l’orage passe mais à apprendre à danser sous la pluie » alors, osons une parole et des gestes de paix  sous un ciel qui s’assombrit ..

 Nous croyants, et je parle ici en tant que chrétienne,  n’avons- nous pas  à dire une parole d’espérance , celle  du Christ  dont nous proclamons avec force au matin de Pâques, dans toutes les langues du monde :  «  par la mort Il a vaincu la mort, à ceux qui sont dans les tombeaux Il a donné la vie « ? N’avons nous pas à dire et  redire, à contre temps s’il le faut, que  l’homme avant d’être un individu   voué corps et âme à une idéologie ou aux lois du marché,    est d’abord et avant tout, une personne  c’est à dire un être unique et libre,  relié ( c’est le sens du mot religion)   à ses semblables, à l’environnement naturel , à  un Dieu d’amour et pour cela responsable, à sa mesure, de Dieu, de l’environnement naturel  et de ses semblables , une personne que l’on ne saurait réduire à un conglomérat de cellules  éphémères  où à un cyborg transhumain génétiquement modifié .


Or il est convenu, dans les propos de comptoir aussi bien que dans certains  milieux intellectuels, de traiter  avec commisération les croyants, considérés, au mieux, comme des rétrogrades un peu demeurés, au pire,  comme de dangereux obscurantistes responsables, à travers la Religion avec un grand R ,  de tous les maux passés, présents et futurs. Lesquels croyants renvoient inéluctablement à « une France qui sent le moisi » pour reprendre l’aimable  propos  de Philippe Sollers, maître à penser de notre intelligentsia. Sans nier la part peccamineuse de nos Eglises - de toutes nos Eglises sans exception - dans l’Histoire , il serait bon de rappeler d’une part, que les plus grands totalitarismes du XXe siècle ont été le fait la plupart du temps  de régimes parfaitement athées, du nazisme au stalinisme  en passant Polpot  et que, d’autre part,  au sein de nos Eglises des voix se sont toujours élevées pour défendre les opprimés et pour ouvrir tout homme à une transcendance qui révèle en lui l’étincelle divine  .

  
Peut-on qualifier d’obscurantiste le dominicain Bartolomé de Las Cases dénonçant les exactions des colons espagnols sur les indiens du Nouveau monde au 16e siècle  ? Obscurantiste  le pasteur Dietrich Bonhoeffer face au nazisme ? Obscurantiste  cet évêque grec à qui les allemands demandent de leur remettre la liste des juifs de son île et qui rend une page avec un seul nom, le sien, ? Obscurantistes  tous ces chrétiens qui ont caché des enfants juifs pendant la guerre ?  obscurantistes l’archevêque actuel de Bangui qui aux côtés de l’imam de la ville  lutte au quotidien pour sauver les jeunes de la violence ?  Obscurantistes les habitants de Lampedusa ,de Lesbos et d’ailleurs   recueillant les  rescapés   de la migration  et jusqu’à l’actuel pape François  payant de sa personne et de son autorité pour porter un messager concret de paix aux marges de la société ? La liste serait également   interminable  de  ces milliers d’anonymes , bénévoles qui oeuvrent chaque jour, loin des plateaux de télévision et des micros, ,  avec amour et désintéressement pour accueillir  l’étranger, pour  nourrir, soigner , réconforter les blessés de la vie et les laissés pour compte,  sans distinction de religion ou d’origines.

 Bien entendu ils ne sont pas les seuls à le faire mais ils le font, prenant leur part et se sachant  les fils et les filles d’un Dieu miséricordieux et qu’ils ont bien  conscience que la guerre, avant d’embraser telle ou telle partie du monde, naît au cœur de chacun de nous,  à chaque fois que nous refusons d’écouter,  de comprendre, d’accepter la différence , de pardonner ,  de préférer l’autre à nous même, en un mot quand nous refusons d’aimer.

La foi authentique ne saurait inscrire « Gott mit uns » sur les ceinturons des soldats  , ni assassiner des innocents, ni exécuter tous ceux qui pensent autrement, ni défigurer notre Créateur en tuant en son nom, car  sa seule règle est celle des Béatitudes que nous avons chantées tout à l’heure, proposant un total renversement des valeurs, celles d’un Dieu « bon et ami des hommes »  comme il est dit à plusieurs reprises dans la liturgie orthodoxe .

Arrêtons donc  de nier le fait religieux , prenons-le en compte au contraire, sans l’instrumentaliser pour autant et voyons les chemins de paix qu’il nous ouvre : donner du sens à la vie, pratiquer l’hospitalité et la solidarité,  rejeter toute forme de  cynisme,  rappeler les vraies priorités de la mondialisation , le respect de la personne humaine et de la création, une foi éclairée par l’intelligence refusant les fondamentalismes et leurs délires.  Car le reflux religieux a laissé en Occident un vide spirituel abyssal que ne saurait combler ni la seule société de consommation ni l’égotisme exacerbé.  Chassé par la porte,  le religieux revient au galop  par les fenêtres, sous forme d’avatars déformés  ou monstrueux ,  instrumentalisés parfois par le politique  et enrôlés dans des combats identitaires d’un autre âge.  Ce n’est pas d’un excès de religion menaçant la paix civile  dont souffre notre société mais d’un manque d’éducation et de culture, de foi aussi  en l’homme et  en un Dieu  qui, selon la belle formule de St Athanase , »s’est fait homme pour qu’à notre tour nous soyons déifiés » c’est à dire  pour que nous devenions véritablement humains à sa ressemblance.


Nous conclurons par une hymne  orthodoxe   à Marie mère du Christ,  la Theotokos,  mère de la paix et de la vie ,vers qui de génération en génération se sont tournés les hommes au plus profond de leur détresse et bien souvent sur les champs de bataille .

Hymne à la Mère de Dieu dit du roi Theodore  harmonisation Ossorguine et Kedroff, tiré de la liturgie orthodoxe
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